
Durée. Ils ne peuvent pas dépas­
ser vingt-quatre mois. Une durée 
au cours de laquelle les profes­
sionnels peuvent mesurer si cei) 
parcours sont utiles pour trouver 
une insertion durable ou s'il con­
vient de mettre en plac~ un autre 
tyPe de parcours en amont. • 

Chiffres. En 2013, sur le bassin de 
Nevers, 161 personnes ont suivi 
un parcours à l'issue duquel une 
cinquantaine ont trouvé une so­
lution, CDD, CDI ou formation. 
Depuis le début de cette année, 
163 bénéficiaires ont, déjà intégré 
le dispositif . • 

Pôle emploi 
Agrément. Les parcours sont 
chapeautés par .un agrément. Il 
s'agit d'un document de Pôle em­
ploi qui justifie que la personne 
pouvant bénéficier de ce disposi­
tif peut intégrer un poste d'Inser­
tion par l'Activité Économique . • 
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PÔLE EMPLOI Le prochain atelier collectif aura lieu lundi 15 décembre, à 9 h. Inscriptions auprès de Pôle 
emploi. OFFRES Deux sont disponibles. Une par Bourgogne Intérim dans la plomberie, l'autre par 
l'ANAR de mécanicien(ne) en col'tfection. Contacter Pôle emploi, boulevard de la République, à Nevers. 

~insertion par l'économie 
-__ Publics 

--en difficulté 
-::L'insertion par l'activité économi­
_ que existe depuis la fin des an­

nées 1990. Elle s'adresse à des 
publics en difficulté, profession­
ne Ile ou sociale, inscrits ou non à 
Pôle emploi. Elle se fait avec des 
entreprises conventionnées par 
I~Etat et le Conseil général. 

Denis Chaumereuil 

L' objectif de l'In-. 
sertion par l'Activité Économi­
que est de mettre ou remettre 
les personnes en difficulté dans 
le monde du travail en1'eur fai­
sant bénéficier d 'un Contrat à 
Durée Déterminée. Depuis 
quelques années, Pôle emploi 
met l'accent sur ce dispositif, 
l'un des axes principaux étant 
de travailler et d'agir en proxi­
mité avec ses partenaires. 
« C'est en faire plus pour cellës 
et ceux qui en ont le plus be­
soin. » Ces contrats de travail 
sont exercés dans des structures 

, conventionnées, qu'il s'agisse 
d'entreprises d'insertion, d'ate­
liers et chantiers d'insertion, 
des entreprises de travail tem­
poraire d'insertion ou par le 
biais d'associations intermédiai­
res (voir ci-contre) . 

Ce dispositif existe depuis la 
fin des années 1990. Les publics 

concernés, en grande difficulté 
sociale ou professionnelle, sont 
orientés par des prescripteurs 
que. sont Pôle emploi, la Mis­
sion Locale, Cap Emploi, le Pli 
et le Conseil général. 

Sur la base du volontariat 
Les publics qui intègrent ces 

parcours sont volontaires et bé­
néficient d'un accompagnement 
socio-professionnel, en parallèle 
au contrat de travail. En amont, 

Pôle emploi, sous forme d'ate­
liers collectifs, réunit les intéres­
sés pour leur expliquer le dispo­
sitif, leurs droits et devoirs, à 
quoi ils doivent s'attendre. C'est 
aussi leur faire mesurer que l'In­
sertion par l'Activité Économi­
que peut être une véritable so­
lution viable. Le contenu de ces 
ateliers est construit par l'en­
semble des acteurs du disposi­
tif, de Pôle emploi aux prescrip-

te urs en passant par la 
DIRECCTE. 

Les entreprises d'insertion bé­
néficient d'aides financières 
pour les postes et l'encadre­
ment de ceux-ci. Cela permet, 
en parallèle au CDD ou mission 
d'intérim, un accompagnement 
social et professionnel, assuré 
par la structure d'accueil. 

Au terme de ces parcours, les 
professionnels de l'insertion par 

REPÈRES 
Entreprises d'insertion. Elles 
produisent des biens et des ser­
'vices marchands. Les bénéficiai­
res sont les demandeurs d'em­
ploi de longue durée, les 
bénéficiaires du RevenU de Soli- ' 
darité Active, les personnes pri­
ses en charge au titre de l'aide 
sociale, les moins de 26 ans en 
grande difficulté. 

Eni. Entreprise de Travail Tem­
poraire d'Insertion. Les bénéfi­
ciaires sont les demandeurs 
d'emploi de longue durée, les 
bénéficiaires du Revenu de Soli­
darité Active, les personnes pri­
ses en charge au titre de l'aide 
sociale, les moins de 26 ans en 
grande difficulté. 

ACI.J(telier et Chantier d'Inser­
tion. Les bénéficiaires sont : I ~s 
demandeurs d'emploi de longue 
durée, les bénéficiaires des mini­
ma sociaux, les personnes prises 
en charge au titre de l'aide so­
ciale, les moins de 26 ans en 
grande difficulté. 

Association intermédiaire. Les' 
bénéficiaires sont : les demtm­
deurs d'emploi' de longue durée, 
les bénéficiaires du Revenu de 
Solidarité Active, les personnes 
reconnues handicapées par la 
commission des droits et de 
l'autonomie des personnes han­
dicapées (CDAPH, ex-COTOREPj, 
les moins de 26 ans en grande 
difficulté . • 

l'activité économique enregis­
trent environ 30 % de sorties di­
tes "positives", qu'il s'agisse 
d'un Contrat à Durée Détermi­
née, d'une formation ou d'un 
Contrat à Durée Indéterminée 
classique . • 

1 <.< C'est une vraie renaiss, once professionnelle }) Convention ! 

REPÈRES 

Nevers. Neuf structures conven- ! Salarié de l'entreprise de travail '" quoi je servais; je me disais 
tionnées. Pour les ateliers et les ! temporaire d'insertion Id'ées ln- qu'à la quarantaine, on est fou-
chantiers d'insertion 'sur le sec- i térim, Slimane Boundaoui est en tu. » Mais grâce à l'Insertion par 
teur non marchand ': Restos du 1 mission d'intérim chez ~rosit de- l'1\ctivité Economique, il parle 
Cœur, l'ANAR et l'ASEM, qui re- Z p~is le 9 mai. lui-mê~e de « vraie re~ai~sance 
groupe la Régie de Quartier et 1 A 42 ans, Slimane Boundaoui w?feSslOI:melle »;A « J eX:lst~ et 
l'Épicerie Solidaire. Pour les en- ! 1 n'a jamais eu de Contrat à Du- J aI ~~ s,entII?ent ~ etr;e utIle, a la 
treprises d ' insertion: l'ASEM rée Indéterminée. « J'ai toujours sO~Iete et ~ r:;oI-mf~me, p'g~e 
(rénovation de bâtiments), Re- . fait des missions d'intérim, lon- qu o!!, ~et al c,on Ialnce. ets 

. . , d l b A ' l" que JaIre rouve un ogemen, 
gam Eco :;Plast.. Le LIen .(~ Lan- , gues,. ans e atlment et m- je me suis remis au sport pour 
geron), le SIAEP 58 qUI mter- i dustne par exemple. » Son par- retrouver une bonne forme 
vient dans le b,~timen,t.et le 1 cours lui.a ~ait .vivr:, des · physique»,insiste-t-il. 
second œuvre, I~ .ees I~ten~, et ! ~o~ents dlffi~Il,es, Jusq~ a une Aujourd'hui, il est épanoui, 
Bourgogne Intenm. S y ajoute reumon orgamsee par Pole em- s'investit totalement dans son 
Solidarité 58, association inter- I ploi. C'est à l'issue de celle-ci travail, pour l'heure en qualité 
médiaire qui met des salariés à qu'il est orienté vers Id'ées Inté- d'intérimaire. Et il n',attend bien 
disposition pour de l'entretien, rim. « On m'a fait cette proposi- Ce quimarque en rencontrant dant cinq années, il n'a vécu sûr qu'une seule chose: « Avoir 
de la manutention ou des dé- î tion et j'ai, bien sûr, dit oui tout Slimane Boundaoui, c'est sa vo- qu'avec le RSA et n'avait pas de un CD!. L'idéal, ce serait dans 
ménagements, par exemple. . 1 de suite. » lonté forte de s'en sortir. Pen- travail. « Je me demandais à cette entreprise» . • 
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